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En 1986, F. Letterlé organisa une petite fouille sur le site 
de la pointe du Mûrier, au village de Luzéronde, dans la 
commune de Noirmoutier-en-l’Île (Vendée), en raison de 
l’état de dégradation du trait côtier qui libérait des niveaux 
archéologiques. Ce site se trouve être à la limite nord de la 
plage de Luzéronde, à environ 1 km au sud-est du dolmen 
très dégradé de L’Herbaudière (ig. 1). Le substratum est très 
complexe en cet endroit de la côte. Il est formé essentielle-
ment de micro-falaises de micaschistes avec des parties de 
gneiss à inclusions de masses de pegmatite. Au-dessus, la 
couverture sédimentaire est composée de sables limoneux 
très compacts à graviers, avec des petits galets et des frag-
ments du substrat métamorphique. Cette couverture a été 
formée au cours de la dernière glaciation du Würm, en zone 
péri-glaciaire, puis remaniée lors des occupations préhisto-
riques récentes.
Lors du sondage de 1986, la couche archéologique, 
fouillée sur une surface d’environ 8 m² était estimée de 15 à 
30 cm d’épaisseur. L’auteur de la fouille ne l’a pas inter-
prétée comme un niveau d’habitat mais plutôt comme une 
« couche de soliluxion ». Une abondante industrie avait 
été recueillie, formée essentiellement de « débitage côtier ». 
Très peu d’outils étaient présents dans cette masse d’esquilles 
et de nucléus, la céramique ne livrant que peu de témoins 
intéressants. Quelques éléments indiquaient une occupation 
de ces lieux au Néolithique récent et inal (lithique) et au 
Bronze ancien (céramique). L’auteur soupçonnait cependant 
une occupation plus ancienne, peut-être mésolithique, sans 
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pour autant avoir de preuves tangibles de cette hypothèse 
(Letterlé, 1986).
Lors d’une promenade récente sur les lieux (20 février 
2009), suite à l’érosion marine qui continue d’entamer le 
littoral fragile en cette partie oferte aux vents dominants, 
une observation attentive du haut de falaise a permis de 
découvrir des éléments de céramique encore en place dans 
la couche de sables limoneux à graviers. Ces éléments sont 
beaucoup plus anciens que ceux recueillis par F. Letterlé, ce 
qui conirme la grande continuité de l’occupation humaine 
sur le site. Les deux tessons décorés qui sont décrits ci-des-
sous ont été découverts à la base de la couche des sables 
limoneux, qui a une épaisseur de 35 cm en cet endroit, à 
une dizaine de centimètres au-dessus du substrat, très altéré 
localement. Ils étaient disposés à moins de 10 cm l’un de 
l’autre sur une même horizontale (ig. 2 à 5).
Le premier tesson est un fragment d’un haut de vase1 
façonné dans une pâte ine, gris-noir sur la surface externe, 
1. Le tesson présente un amincissement de la paroi dans sa partie supé-
rieure, avec une légère inlexion visible. La surface interne du tesson pré-
sente un lissage soigné au doigt : un lissage parallèle oblique sur la paroi de 
la panse, un lissage horizontal sur la partie supérieure du tesson.
Figure 1 : Le Mûrier à Luzéronde : cartes de localisation.
Figure 1: Location maps.
Figure 2 : Le site du Mûrier est placé en haut de la micro-falaise de 
micaschite et gneiss àinclusions de pegmatite.
Figure 2: he site takes place on top of the small clif of micaschiste 
and gneiss.
Figure 3 : Les tessons NACA ont été repérés en haut de la falaise, 
à la base des sables limoneux à inclusions détritiques recouvrant le 
socle rocheux (la lèche indique leur provenance précise).
Figure 3: he NACA shards were found at the base of the silty sand 
blanket (the arrow marks the precise place).
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beige à noir sur l’interne (ig. 6, n° 1). Les dégraissants sont 
ins avec quelques grains ronds millimétriques et des paillet-
tes de micas bien visibles malgré leur très petite taille en 
raison de la lumière qu’elles réléchissent. Les cassures sont 
franches, sans érosion : le tesson a été peu remué. Le décor 
forme un registre horizontal de trois bandes. La bande du 
haut est formée d’impressions triangulaires à la baguette sur 
une seule ligne ; la bande médiane est formée d’impressions 
parallèles efectuées à la coquille et la bande inférieure est à 
nouveau composée d’impressions triangulaires à la baguette. 
Les impressions forment un ensemble décoratif cohérent.
Le deuxième tesson est très érodé (ig. 6, n° 2). Les cassures 
sont arrondies et la surface externe d’origine est réduite à la 
seule partie centrale encore observable. Les surfaces interne 
et externe sont de couleur gris-beige alors que la tranche est 
beige-orangé. La pâte est assez grossière avec un dégraissant 
souvent millimétrique où l’on distingue des grains de quartz 
et de micas. Il est di cile de savoir dans quelle partie du vase 
se trouvait ce tesson mais son décor plaide pour la partie 
haute ou médiane. Ce décor est composé d’impressions digi-
tales où l’empreinte de l’ongle est très visible. Leur organisa-
tion n’est pas perceptible sinon que l’on peut deviner deux 
registres orthogonaux. Le premier est composé au moins de 
deux lignes parallèles d’impressions à partir desquelles une 
ligne orthogonale semble partir.
Il n’est pas aisé de trouver des points de comparaison 
pour le premier tesson. Certes, le décor au coquillage est 
fréquent dans les cultures méridionales du Néolithique 
ancien (Cardial et Epicardial) et il est aussi très présent dans 
le domaine continental de la France septentrionale (VSG et 
Cerny). Mais le bandeau composé d’une série d’impressions 
légèrement obliques et parallèles efectuées au coquillage et 
limitées par des impressions à la baguette n’est pas fréquent 
car, à la grotte du Pont à Poussanou dans l’Hérault où un tes-
son comparable a été publié récemment, les auteurs insistent 
sur l’absence de comparaisons dans le Néolithique ancien de 
la Méditerranée occidentale (Guilaine et al., 2008). Un autre 
tesson découvert en surface à Labatut (Landes) présente 
aussi des impressions linéaires (dont on ne sait avec quel 
instrument elles ont été faites), également limitées par une 
impression à la baguette (Cassen, 1989). Ce tesson, ainsi 
que d’autres éléments céramiques et lithiques, a été rattaché 
au Néolithique ancien, peut-être à mettre dans la sphère du 
Roucadourien (Roussot-Larroque, 1997).
Pour le deuxième tesson par contre, les informations ne 
manquent pas. Le décor à l’ongle est très fréquent autant 
Figure 4 : L'emplacement de la découverte est signalé par la 
réglette, à la base de la couche de sables limoneux.
Figure 4: he discovery point, highlighted by the scale ruler.
Figure 5 : Position stratigraphique des tessons dans la falaise.
Figure 5: Stratigraphic situation of shards in clif.
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dans le domaine méridional littoral que plus continental du 
Néolithique ancien. Dans l’Ouest de la France, sur le litto-
ral, il se retrouve à la Lède du Gurp (Grayan-et-L’Hôpital, 
Gironde), à La Balise (Soulac-sur-Mer, Gironde) et à la 
Pointe du Grouin du Cou (La Tranche-sur-Mer, Vendée), 
aux points B et F1. Plus à l’intérieur des terres, il est présent 
le long du cours moyen et supérieur de la Charente (Font-
Belle à Segonzac, les Ouchettes à Plassay) ainsi que dans la 
moyenne vallée de la Vienne (Bellefonds). La di culté sur le 
tesson de Luzéronde est de lire le registre décoratif : la petite 
taille du fragment ne permet pas de se faire une idée précise 
sur l’organisation du décor, ce qui pourrait être hautement 
signiiant pour une attribution chronoculturelle.
Quoi qu’il en soit, ces deux tessons ont été retrouvés dans 
un même contexte sédimentaire, au même niveau. À mon 
sens, ils font partie du cortège de céramiques à intégrer au 
complexe du Néolithique ancien Centre-Atlantique, tel que 
déini par Roger Joussaume (1981, 1990), un temps repris 
sous un autre terme (Cardial atlantique) par Julia Roussot-
Larroque et Claude Burnez (1992) puis réinvesti avec un 
argumentaire très fort plus récemment (Laporte, 1997 et 
2005). Il s’agirait donc des témoins les plus septentrionaux 
de cette culture sur le littoral atlantique. En efet, l’associa-
tion de décor d’impressions au doigt, certes di cile à déchif-
frer pour le tesson de Luzéronde, et de décor à la coquille, 
notamment connu sur le site des Gouillauds (Bois-en-Ré, 
Charente-Maritime)2, nous amène à inclure les deux tessons 
de Luzéronde dans le complexe Néolithique ancien Centre-
2. Où le registre peut être comparé avec, toutefois, l’absence d’impres-
sions à la baguette limitant la bande d’impressions à la coquille.
Atlantique. Ce registre décoratif nous semble malgré tout 
peu en rapport (sinon à travers l’utilisation de la coquille) 
avec le décor imprimé pivotant présent aussi au Néolithique 
ancien le long du littoral atlantique, sur le cours supérieur et 
moyen de la Charente, le long du cours moyen de la Vienne 
et en bordure de Loire. La récente publication d’Alain Villes 
fait le point sur la question (Villes, 2007) mais c’est surtout 
Luc Laporte qui précise le sujet en émettant des données 
critiques extrêmement utiles, notamment en raison de la 
faiblesse des indicateurs de la culture matérielle attachée au 
Néolithique ancien Centre-Atlantique (Laporte, 1997 et 
2005). À ce titre, le site de Luzéronde mérite un suivi atten-
tif d’autant que les découvertes stratiiées de cette culture ne 
sont pas fréquentes. Il faudra aussi s’interroger sur l’urgence 
d’un travail de terrain beaucoup plus abouti car la partie de 
côte limitant le site du Mûrier à Luzéronde continue à se 
dégrader par l’action conjuguée de la mer et des hommes.
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